
LE CRIME ATROCE NOS MOTS CROISÉS 
D'UN JEUNE HOMME 

DE 17 ANS 

Il étrangla un garçonnet 
de huit a u et mutila ion corps 

à coups de couteau 
Limoges. 4. — A Hlersac, canton de 

Chamoon (Creuse) , un jeune domest ique 
de 17 ans. le n o m m e Marcel Vanproyen. 
a étrangle un garçonnet de hui t ans . 
Paul G u i l h e n II s est acharne ensui te 
sur le corps de sa pet i te vict ime et l a 
muti le à coups de couteau. 

Le meurtrier a e te arrêté. Il semble 
avoir agi dans un accès de folie. 

LES RCMS 
Tirer les Rois const i tue une char­

m a n t e fête familiale à laquelle les vrais 
gourmets ne reprochent qu'une rhose : 
le-s ga let tes feuil letées que I o n m a n g e 
à ce t te occas ion sont presque '.oujours 
mi peu sèche. Mesdames , pour que tout 
concoure a augmenter la gaieté de cet te 
reunion Joyeuse, préparez votre ga le t te 
des Rois en y ajoutant de la pâte 
d 'amandes ou des configures. Si vous 
1 achetez chez le boulanger, c o m m a n ­
dez-la d'avance et spécifiez bien, sui­
vant vos goûts : une galettr à la pat" 
d amandes ou aux confitures. Moyen­
nant un très léger supplément de dépen­
ses ce t te innovat ion vuus attirera les 
compl iments de tous os invites. 9202 
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L'ASSASSINAT DE 
RACHEL HAUTOT A TUNIS 

Tunis «. — On apprend que M. Che-
dly B o u g h n b a . ami de Rache l Hautot la I 
f emme sculpteur assass inée le 29 décem­
bre a été conduit devant le Parquet. 

»« MILLIERS DE O U E R I S O N • ! 
prouvent tous les jours la supériorité i 
d* la Méthode Curatlr* du T n i t a m a l 
J M.L»ro»d«.«p«cl»ll«t»àT»rbM(M'^Py».) 
contre eczéma», acnés, psoriasis, croûtes 
laiteuse» pelade», plaies variqueuse», etc. 

HOrUZONTAI.EMc.NT. — 1. Science 
qui se pratique surtout dan» les ambas­
sades. — 2. Nous mettrons en position 
pour tirer avec un fusil. - 3. Annoncia­
trice» — 4 Envers a un démonstratif. 
Marque le mépris. Moitié d u n e dange­
reuse niouene africaine. — 5. Se meut 
dan» un élément fluide. Petite monnaie. 
— fl. Pays d Europe. — 7. Joyeux. Qui est 
en désaccord. — 8. Trol» pied» d'edelwei*». 
Serré. — 9. Rongeur «ans queue. En 
Italie. — 10. Amantes passionnée». 

VERTICALEMENT. '— I. Transportera 
Mil mobilier d un endroit dans un autre. 
— II Vomitif. Prénom masculin. — III. 
Peuvent être dangereux quand il» sont 
faux. Nuance. — IV. Parcourus. D'un 
auxiliaire. San» voiles. — V. Nom d'un 
ancien roi de Norvège. T consonne» 
dp Sardanapale. — VI. Art de préparer en 
blanc le» peaux de mouton. — VII. Me­
sure. — Vole. — VIII. Sinueuse». — IX. 
Prénom féminin espagnol. Abréviation re­
ligieuse. — X. Plus que nécessaire». 

Comment les personnes 
faibles et maladives 

! obtiennent le poids et 
les forces nécessaires 

I Les Pastilles JESSEL à bus* d'Huile 
de Foie de Morue TOUS feront 

prendre plusieurs livres en un mois 
| P lus de cr is , plus de l a r m e s , plus 

l e révo l te a, la vue de l 'odieuse bou­
te i l le d'Huile de Foie de Morue au goût 
si répugnant , que l e s p a u v r e s enfanta 
chét i f s et m a i g r e s d e v a i e n t absorber 

] Tialgré leur répuls ion . 
I La. s c i e n c e m é d i c a l e a v a n c e à g r a n d i 
j pas et aujourd'hui v o u s pouvez TOUS 
{ procurer, c h e z l e s p h a r m a c i e n s , l e s 
j Pas t i l l e s J E S S E L qui c o n t i e n n e n t tou-

:es les e x c e l l e n t e s propr ié tés de l 'Huile 
j i e Fo ie de Morue la p lus pure e t qui, 
. recouvertes d'une couche de aucre. sont 
! î g r é a b i e s e t e f f i caces e n t o u t e s s a i s o n s 

pour pe t i t s et grands . 
M ê m e l e s adu l t e s s u r m e n é s e t amai- ; 

rris, qui do ivent prendre de l 'Huile de I 
Foie de Morue — parce que c 'es t l'ail- i 
a ient l e p lus r i che e n v i t a m i n e s e t l e i 
>lus pu i s sant recons t i tuant qui e x i s t e i 
— apprendront ce t t e n o u v e l l e a v e c Joie, i 

H o m m e s , f e m m e s et e n f a n t s amai - i 
rris, a n é m i é s , s u r m e n é s , d o i v e n t pren- i 
ire d«s P a s t i l l e s J E S S E L à base d'Huile 
l e F o i e de Morue. U n e f e m m e a g a g n é 
i k g s en 5 s e m a i n e s . U n enfant très ma-
adif. â g é de 9 a n s , a repr i s 6 k g s e n 

1 moi s ; m a i n t e n a n t , il part ic ipe a u x i 
jeux de s e s pe t i t s c a m a r a d e s e t a bon ; 
îppét i t . C o m m e n c e z à prendre l e s Paa-
i l les J E S S E L aujourd'hui m ê m e . N'ou-

s l lez pas qu'e l les s o n t m e r v e i l l e u s e s 
pour lea personnes â g é e s e t a f fa ib l ies i 
( F r s 12,76 l a b o i t e ' . 
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AVANT L'EXÉCUTION D'HAUPTMANN Par fous /es temps 
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LE BANQUIER GREC 
MAVROMATI SERA 
EXTRADÉ D'ITALIE 

T u n n . 4. — La Cour d'appel de Turin 
a accorde l'extradition de Mavromati , ie 
banquier grec compromis d a n s une af­
faire de prestation e n nature sur les 
sucres et condamne par le Tribunal de 
la S e m é pour banqueroute Irauduleuse 
à deux ans de prison. 

Mavromati s'était enfui et avait é té 
arrêté au col du Mont-Cenis . en territoire 
Italien. 
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SNOW-BOOTS 

àlAiqle 
1 pieds secs etim \chauds 

" M o n o " 
à mettra sur 
la chouuure. 
E n v • n t s 
p a r t o u t . 

Un camion tamponné LA PLUS VIEILLE FEMME 
par un train en Bretagne DE FRANCE EST MORTE 

LES OBSEQUES DU GARDIEN 
DE LA PAIX BLESSÉ LORS 

DE L'ATTENTAT DE MARSEILLE 
Marseille, 4. — Les obsèques du gar­

d ien de la paix Galy. decéde des su i tes 
des blessures qu'il reçut lors de l'atten­
tat d u 9 octobre 1934 o n t donné l ieu à 
une imposante mani fes tat ion . 

Le corps, qui avait é té veillé par des 
agent s dans la sal le d honneur de l'Hôtel 
de la police, a été transporté à 10 h. à la 
cathédrale , où a été célébré u n service 
funèbre qui a pris f in à 11 heures . 

D e v a n t la cathédrale , e n présence 
d'une foule énorme, des discours ont été 
prononcés par MM. Gaussorgues, préfet , 
Henri Tasso, député-maire e t par les re­
présentants des asssoc iat ions de la po­
lice e t de s anc i ens combat tants . 

Voici le portrait de Bruno - Richard H AUPTM AN N, condamné pour le meurtre 
du bébé LINDBERGH et Qui doit être exécuté au moyen de la chaiie élec­
trique à la prison de T R E N T O N fN. J.). La photo d e droite montre ta vue 

extérieure de la chambre de mort de cette prison. 

MÉDAILLE D'HONNEUR DES 
SYNDICATS PROFESSIONNELS 
Par arrêté du 30 décembre 1935. la 

! médai l le d'honneur de bronze des Syndi -
cats profess ionnels est attribuée a 
M. Desoubry 'Arthur) , secrétaire gêne­
rai du Syndica t des Blanchisseurs de 
l 'arrondissement de Lille depuis 1921, 
soit 14 a n s de services syndicaux. 

Voulez-vous 

UNE BO'TÊ 
de venroo le» 

PASTILLES 

VALDA 
c e»' une foré» de 

U N S et d ' I U C A L Y P T U S 
pour vos 

v o i e i r e i p i r o t o i r e i 

DANS LES JUSTICES DE PAIX 
M. Robert Leroy est n o m m é Juge de 

paix suppléant à Houdatn (P.-de-C. ), en 
remplacement de M. F'.ament. démis­
sionnaire-

LA DISPARITION DE M"" ARBEL 

EGENDER AVAIT 
UNE SECONDE AMIE 

I Les enquêteurs comptent beaucoup 
sur le témoignage de cette dernière 

Nice. 4. — M. Boupart. commissa ire 
de police, a identif ié la secdfide amie de 
Lucien Egender. inculpé d e l 'assassinat 
de Mme Arbel. U s'agit d une f e m m e de 
mauvaise vie. Thérèse Buttafoghi . vingt-
quatre a n s née à Calenzana (Corse) , 
habitant a Nice depuis trois ans. 

D a n s le courant du moi s d'octobre der­
nier, plusieurs témoins l 'aperçurent e n 
compagnie d Egender. Elle portait alors 
plusieurs bijoux et de s fourrures a y a n t 
appartenu a M m e Arbel. D'autre part. 
les enquêteurs sont persuadés que ce t t e 
femme, qui a disparu, a encaissé un 
mandat poste de 2.000 francs adresse à la 
riche rentière. 

La police compte beaucoup sur son 
| t émoignage pour connaître le passe 

d Egender. 

l'KJtl A POBl'EK £ 1 »LK ME&UKES (Hommes et Garçonnet») 

DEVRED 
V Ê T ' I M E J T S 

• O T E Z BKS ETALAGES t M à M) r a s faldherb». LILLE. 

PENDANT LE MOIS DE JANVIER, mieux que des Soldes. 
CONTINUATION de la RISTOURNE de FABRICATION 

sur ton» le* art ic les hiver. — PROFITEZ-EN ! ! 

EXPOSITION DÉPARTEMENTALE 
DU TRAVAIL , LES MEILLEURS 

OUVRIERS DE FRANCE » 

GROUPE V I 
( I N D U S T R I E S T E X T I L E S 1 

En avril 1936 aura lieu à Lille une 
Exposit ion départementales, d u Travail 
préparatoire a l'Exposition Nat ionale du-
Travai l « Les Mei. leurs Ouvriers de 
France ». Le groupe VI (Industr ies Tex­
tiles) est celui qui intéresse le plus n o u e 
région. 

Voici le détail des c lasses : 
Classe 1. — Dessinateur» pour t issus 

et papiers i graveurs sur p lanches et 
cv^indres. 

Classe 2 — Bonneterie, Tuils, Gui­
pure, Dentelle. Broderie. 

Classe 3. — Tissage et Tapisserie. 
Classe 4. — Teinture. 
M Fernand C a n s s i m o . président de la 

Chambre de Commerce de Boubaix a ac­
cepte i» présidence d u Groupe VL Q re­

c o m m a n d e tout particulièrement l'Expo­
si t ion départementa le du Travai l à la 
bonne at tent ion des industriels et de 
leurs col laborateurs employés e t ou­
vriers. Il serait très reconnaissant aux 
industrie ls de donner à leur personnel 
toutes les faci l i tes voulues pour l'exécu­
t ion des travaux à exposer. Il les prie 
é g a l e m e n t de susciter des exposants 
parmi leurs mei l leurs é léments , ce qui 
n'est p a s s a n s intérêt à une époque o u 
l'on peut prévoir le retour à l ' importance 
du travail de qualité. 

Il e n g a g e les employés et ouvriers a 
exposer et à se mettre à l 'œuvre dès 
maintenant , car le t e m p s presse : l'ex­
position de Lille a lieu en avril. 

En m ê m e t emps que l'Exposition du 
Travail aura lieu ie Concours National 

I d Apprent issage qui intéresse les é lèves 
des Ecoles Profess ionnel les 

I Tous rense ignements 'complémentaires 
sur les condi t ions à remplir et les sujets 
a traiter pour participer à [ expos i t ion 
doivent être demandes d urgence au Se­
crétariat du Groupe VI (Industr ies Tex­
tiles) à la Chambre de Commerce de 
Roubaix, 2, rue du Château, Boubaix . 

Chaaaez la I ^»*. 
fatigue avec | W 

LA BRUNE 
MOTTE-CORDONNIER 

LES OBSÈQUES D'UNE VICTIME 
DU DEVOIR 

Toulouse , 4. — Les obsèques d e M. 
J e a n Lacourt. infirmier à l 'Hotel-Dieu, 
décédé à l'âge de 34 ans des su i tes d'une 
piqûre septique, ont eu lieu au milieu 
d'une ass i s tance très nombreuse d a n s 
laquelle o n remarquait n o t a m m e n t les 
professeurs de la Facul té de médecine , 
des chirurgiens, des médecins , des c h e f s 
de clinique, des internes , des représen­
tants du personnel des hôpi taux et des 
é tudiants en médecine. 

Encore un incident i l'Opéra 

Hier au soir, pendant la représenta­
t ion de Bobert le Diable un tenor a 
crie : « Le Diable enlevé les cors ! » La 
sal le a croule e n applaudissements . Le 
Diable enlevé les cors e n six jours, pour 
toujours. Mais , a t t en t ion !... ex igez « Le 
Diable », 3 fr. 95. Toute s pharmacies . 
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MORT DE LA VICTIME 
DU DRAME DE LA FOLIE 

DE BESANCON 
B e s a n c o n , 4." — A Ttaise. M. Franço is 

B a r r a c h m . qui avai t été gr ièvement 
blesse à coups de hache , la nu i t dernière 
par sa femme, a succombe cet te nu i t à 
ses blessures. 

Quant a la meurtrière, interrogée hier 
soir, elle a repondu au juge par des pa­
roles incohérentes . 

Elle sera internée à l'asile d'al iénés de 
Sainte Ylie. 

LE CADAVRE D'UN ENFANT 
DE 7 ANS PUT RETROUVÉ 

DANS UN CANAL 
Besançon, 4 — Le jeune Dclautal . 

âge de 7 ans . qui ava i t disparu du domi­
cile de ses parents, à Besançon, voici 
quinze jours, a été retrouvé mort à R a n -
cenay. d a n s le canal . 

O n ignore dr»is quelles c irconstances 
il a été a m e n é a cet endroit , e t la g e n ­
darmerie de Saint-Vit , avisée, a ouvert 
une enquête . 

Un tué et trois blessés 
B e n n e s . 4. — U n camion d'une maison I 

de B e n n e s s'est jeté par suite du brouil­
lard et de l'obscurité contre la locomo- ! 
t ive du train depar;emental au pont t!c ; 
Tremorel . près d? S a m t - M e e n . Le choc ! 
a é té très violent et la locomotive et 
5 w a g o n s de marchandises sont tombes 
d a n s le ravin voisin. 

Les voyageurs qui occupaient les wa-
I g o n s su ivants n'ont pas é té blesses. 
I Le mécanic ien du tram. M. Jules I<e 

Menée. 34 ans . a été brûle aux bras, aux , 
j a m b e s et à la face. Son camarade , le ; 
chauffeur Boger Pierre. 36 ans . n'a reçu i 
que des blessures légères. Le conducteur i 
du camion. M. Louis a une jambe brisée 
et le garçon livreur qui l 'accompagnait . 
M Bourel . a succombé, peu après l'acci­
dent , des suites d'une fracture du crâne. 

Un NOUVEAU SCANDALE 
Laisser torturer les e n f a n t s par les i 

vers qui les rongent . 
Un verdict impartial : 

Faire une cure de « Vermi iuze POU- I 
D B E F E B N A N D » qui les chasse- e n un | 
jour. La boite 4 frs toutes phies . et à i 
Arras, phie Waterlot . 346 ' 

attraper la grippe? 
C'est lorsqu'on est anémiée , fat iguée , 

nerveuse, dormant mal. s a n s appét i t , 
que l'on attrape toutes les maladies qui 
rodent. Soyez prudents , remontez-vous 
é n e r g i q u e m e n t eop- pour cela, il n'y a 
pas d'hés i tat ion à avoir : Prenez tout | 
de sui te le plus fort des fortif iants. Tout 
le m o n d e connaî t aujourd'hui les cures 
extraordinaires du Vin de Frileuse, ce 
véritable vin v ivant a base de zestes 
frais d'oranges avec toutes ses v i tami­
nes, e t d'uvaria de Madagascar , est un 
donneur d'énergie qui réussit toujours. 
Vous passerez un hiver tranquil le si 
vous avez un sang vif et r iche en glo­
bules rouges . Le Vin de Fri leuse e s t un 
donneur de globules rouges. Votre phar­
macien vend 6 fr. l'extrait de 

LE ROI LÉ0P0LD III 
S'ÉTAIT RENDU A LONDRES 

POUR CONSULTER 
DES MÉDECINS 

Londres . 4. — Diss ipant e n partie le 
mystère qui entoura la récente visite à 
Londres du roi des Belges , le « Dai ly 
Herald » se d i t e n mesure d'indiquer 
que le souverain s'est rendu, au cours 
de s o n séjour a Londres, d a n s une cli­
nique ou des spécial istes ont examine 
les traces des blessures qu'il reçut à la 
face, lors de son acc ident d'automobile. 

t Toute s sortes de rumeurs, écrit le 
journal, o n t p n s na i s sance à propos de 
ce dernier voyage. O n a déclaré que le 
véritable objet e n é.tait une nouvel le ac­
t ion de paix dans le confl i t na lo-e i luo-
p ien ». 

D a n s les mil ieux autorisés, o n es t ime 
que ces rumeurs sont dcpourvues'de tout 
fondement et o n reconnaî t que l e roi 
s'est rendu d a n s une clinique londo­
n ienne . 

PPftde 

euse le plus fort des fortifiants 

UNE PLAINTE DE L'U. R. S. S. 
CONTRE L'URUGUAY 

A LA S. D. N. 
Genève . 4 — Le secrétariat général de 

la S. D . N. a reçu de M. Litvinoff une 
lettre d a n s laquelle le Commissa ire du 
Peuple aux Affaires Etrangères de l'U 
R.S.S. expose s o n point de vue relative­
m e n t au différend avec l 'Uruguay et de­
mande que ce t t e quest ion soit inscrite 
a l'ordre du jour de la prochaine sess ion 
du Consei l cet te no te dit n o t a m m e n t : 

« Le fait d'avoir recours à la rupture 
des relat ions d ip lomat iques au l ieu de 
procéder par les voies prescrites par le 
paragraphe I de l'article 12 d u pacte 
const i tue , de l'avis du gouvernement de 
l'U B. S. S., un m a n q u e m e n t grave à 
l'un des principes essent ie l s de la S. D. 
N. Aussi le gouvernement de l'U.B.S.S. 
considère-t-il le procédé que s'est per­
mis e n l'occurence le gouvernement de 
Montevideo c o m m e un acte incompatible 
avec le respect du par l 'Uruguay à s e s 
devoirs de membres de la S. D . N . ». 

L'EXAMEN D'APTITUDE 
AUX BOURSES NATIONALES 

Le minis tère de l 'Education nat iona le 
communique la note suivante : 

« Par arrêtes minis tér ie l s publiés au 
* Journal Officiel » du 29 décembre 1935. 
les dates d'ouverture des sess ions Ce 
l 'examen d'aptitude aux bourses nat io­
nales o n t été f ixées c o m m e suit , pour 
1 année 1936 : 

» Candidats et candidates des 3e, 4e, 
5e e t 6e séries e n s e i g n e m e n t secondaire ; 
des 3e et 4e séries e n s e i g n e m e n t primai­
re supérieur, le jeudi 7 mai . 

» Candidats et candidates des Ire et 
2e séries tconcours c o m m u n aux ensei­
g n e m e n t s secondaire, primaire supérieur 
et technique) le jeudi 14 m a t 

» Il es t rappelé aux famil les que les 
inscriptions sont reçues : 

» l» Pour l 'examen d u 14 mai a partir 
du 2 janvier et jusqu'au 29 février (der­
nier délai) ; 

» 2° Pour l 'examen du 7 m a i â partir 
du 5 janvier jusqu'au 14 mars (dernier 
délai ) . Pour Par i s et le département d e 
la S e m é , au service des e x a m e n s de la 
direction de l 'ense ignement primaire de 
la Seine . 3 bis, rue Mabilîon, à Paris, et 
pour tous les autres départements , au 
secrétariat de l ' inspection académique 
de la rés idence des candidats ou de la 
résidence de leur famil le ». 

POURQUOI VOUS ENNUYER 
POUR UNE QUESTION D'ARGENT 

C'est si facile d arranger ce la avec les 
PRETS BIEN-ETRE. Vous remplissez 
une formule, et vous recevez - argent 
par retour, s a n s vous déranger. Maxi­
m u m : 5 000 frs. Cela vous semble in­
croyable ? Essayez et vous verrez. En­
voi grat is de la formule d e d e m a n d e de 
prêt indiquant le coût exact et total des 
opérat ions . 

BANQUE « L E B I E N - E T R E » 
125. Boulevard de la Liberté, LILLE 
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UN AVION RUSSE A DISPARU 
DEPUIS LE 18 DÉCEMBRE 

Moscou, 4. — On a n n o n c e aujourd nui 
seulement , que c'est depuis le 18 décem­
bre dernier, que l'on se trouve s a n s nou­
vel les de l 'avion N. 43 qui s'était envolé 
de Vankarem, presqu'île de Tchoukotche . 
e n Sibérie d u Nord-Est. e n direct ion du 
golfe Kres ta (Mer de Behr ing) et ayant 
à bord, outre le pi lote B o u t o n n . le chef 
d u groupe d'aviation d e la région de 
Tchoukotche-Voloubief et le mécanic i en 
Delachevsky. Cet av ion n'était pas muni 
de radio Les recherches e f fectuées par 
deux avions , a ins i que par des traîneaux 
s o n t demeurées , jusqu'à présent, s a n s ré­
sultat . 

Les mauvais traitements 
que lui fit subir sa mère 
dépassent l imagination 

Rennes , 4. — Le commissaire de poli-
! ce d u deux ième arrondissement ayant 

été prévenu par des vois ins que la fem­
m e Jeannet . rue Sa int -Malo . 73. marty­
risait son enfant , â g e de trois ans . se 
rendit à cet te adresse pour vérifier les 

! fa i t s portés à sa connaissance . Il cons­
ta ta que ceux-ci é ta ient non seulement 
exacts , m a i s dépassa ient en horreur tout 
ce qu'il pouvait imaginer . Le docteur 
Baderot . qui e x a m i n a le petit Maurice, 
constata , e n effet , que le corps éta i t cou­
vert d'ecchymoses et releva une lésion 
a u coude droit e t une autre a u coude 
gauche . Ces lésions remonteraient à trois 
mois . L'enfant ne pouvant , par suite du 
dép lacement des o s et des nerfs , a l lon­
ger les bras, se m u â pousser de vérita­
bles hur lements lorsqu'on mpulut lui ôter 
sa chemise . On dut la couper pour lui 
éviter de trop grandes souffrances . 

D e s t émoins ont aff irmé avoir vu la 
f e m m e J e a n n e t gifler l 'enfant jusqu'au 
sang et. l 'ayant j e t é à terre, le rouer 
de coups de pieds. 

La marâtre reservait sa tendresse 
pour son dernier-ne âge de trois mois , 
qu'elle cajolait . L'enfant martyr a ete 
placé à l 'Hotel-Dieu avec 1 a s sent iment 
d e son père, manoeuvre, lequel a pré­
tendu ignorer les mauva i s tra i tements 
que sa f e m m e faisait subir à son enfant . 
C'est d'autant p lus faux que les voisins, 
ind ignés de l'odieuse condui te de la meL 

gère, e n avaient avisé Jeannet . Le moins 
qu'on puisse dire, c'est qu'il a été le 
complice moral de sa f emme, qu'il n'a 
pas é té possible d'interroger car. con­
voquée au commissariat , elle ne s'y est 
pas présentée 

Après inventaire 
5fr. GANTS pure laine 

avec manchet te s , la paire 

L'ÉDITEUR BERNARD GRASSET 
NE SERA PAS > INTERDIT • 

Paris, 4. — La première Chambre du 
tribunal civil a rendu hier, son jugement 
d a n s la d e m a n d e e n interdict ion judi­
ciaire formée contre M. Bernard Gras­
set, par les deux sœurs de celui-ci. Mme/, 
Peyronnet e t Provost, et par leurs maris. 

S 'appuyant sur le rapport des méde­
c ins psychiatres , les docteurs Logre. Ca-
pagras et Mallet . le tr ibunal déclare 
que M. Bernard Grasset n'a jamais été 
a t t e in t d'al iénat ion mentale , que son 
hyperémotiv i té a surtout e u pour cause 
le souci de ses af fa ires e n ces t emps de 
crise. 

B i e n ne s'oppose donc, décide le tri­
bunal, â ce que M. Bernard Grasset 
gère lu i -même ses affaires, sans inter­
dict ion judiciaire, n i consei l judiciaire 
et i l convient de le remettre à la tête 
de s a m a i s o n d'éditions. 

L'ARRÊT D'UN EXPRESS 
EN CHINE PROVOQUA 

UNE FUSILLADE 
Pékin . 4. — Voici d a n s quelles cir­

cons tances 1 arrêt de l'express Pékin- I 
Moukden a été provoque près de Luan- i 
chow : 

On avai t cru tout d'abord que les Chi- i 
nois qui o n t arrêté le train é ta ient des | 
bandits , m a i s il se conf irme qu il s'agit i 
do membres de la mil ice de la province i 
du Hopey. qui avaient voulu descendre I 
d u tra in à une gare où il n'y avait pas 
d a r r é t régulier. Croyant à un at tentat . ! 
les gendarmes japonais sont intervenus i 
e; des coups de feu o n t été tirés. Les I 
membres de la mil ice sont parvenus à | 
sauter d u train et â s enfuir. Cinq Chi- i 
nois et deux Japonais ont été blessés. 

Le martyre d'un enfant 
de trois ans à Rennes 

% < * " 

•Mme Julie COICAUD, née a Sa int -
Paul pres de Blaye, le IS }um lS2i. 
vient de mourir à l'âge de 107 ans et 
6 mois. 

Notre photo montre M,ne Julie COI­
CAUD qui était la plus vieille femme 
de France. 

HERNIE 
J E M M « a T R I . _ c'est l'airirnutionde 

H atteintes de hernies qui 
ri aupurri I sans ressort lia H por 

.— rA»B. 4 4 , U SEBASTOfOU 
---. aUnntHnt ces nouseaux :»ppareiLs, dont 
l act ionbirnfa lMBlrse re:ili>e M B a _ e B _ . . 
sons ~ . . H r . „ e „ n, • » l ^ r » , t t o i T ^ , 
travail, les krra lps le s Pi ' - « • • • . • s i s Ct ''.* r l u s . r *»>« , '«» diminuent imtantane-

T,t de volume et disparaissent peu * peu 

Voici des preuves de g u e n s o n : 
M. Guyot Pierre, au Courset. par Dea-

vres (P.-de-C) 
M. Lempereur-Huet. n ie Verts, à Maa-

nieres iNord). 
M. Oelannoy Achille, à Nomain (Ncrdi . 
M Pot er Aime. Grande-Rue. * Auchel 

(P.-de-C i Tous nueris. 
Devant At tels restilt ai t garant Ut oujnunpsr 

écrit, tous ceux atteints de hern ie doivent •'•-
dressersansretardàM GLASERirulleurfera 
gratuitement l'essai de ses a ppareilsde9à4i.s 

LILLE 
62. rue Faidi. 

lia le 

J e a n n e - S u z a n n e 
Revient. - Mère malade et désespères 

35947 

jours de 9 h. à midi et d s 
la h. cabinet régional : 
idtin. et (êtes exceptés) . 

Val*nei»nn»>. 6 Janv.. Hôtel de Flandre. 
Saint.Pol-sur-Ternoit». 6 Janv.. Hôtel d u 

Trocadèro. 
Sol ismts . 7 Janv . Hôtel de la Hure, 
rletdin, 8 Janv . Hôtel de France. 
Cy&oinjg, 9 Janv.. Hôtel du Bras de Fer. 
Aire-sur-la-Lys, 10 Janv.. Hôtel de la Clef 

d'Or. 
Arras. 11 J a n v . Hôtel Terminu». 
Bouloe.na-sur.Mar, 12 Jani . fr . Hôtel Cas-

tigiione iface Gare centrale) . 
Béthune. 13 Janv.. Hôtel de la Osro. 
Oesvrts, 14 Janv.. Hôtel du Cj-gne. 
M a u b t u | i , 15 Janv.. Hôtel de la Poste. 
Somain. 16 Janv.. Hôtel Bouriet (face 

Gare I. 
Hénin-Liétard, 17 Janv.. de • 

Modem' Hôtel. 
Dunkerqu», 18 Janv.. Hôtel du Commerce 

125 rue L Gambetta) . 
Tourcoing, 19 Janvier Hôtel Vertty (près 

Gare). 
Valancunn»», 20 Janv.. Hôtel de Flandre. 
Orchiea, 21 Janv., Hôtel des Voyageur» 

face Gare). 
Douai, 22 Janv., Hôtel du Grand cerf 

Commerce. 
Danain, 23 Janv.. Hôtel du Commerce. 
Cambrai, 24 Janv.. Hôtel du Mouton Blanc. 

C H U T E S M A T R I C E 
e< tous Organes, Varices, Orthopédie 
M. GLASER, «4, Bd Sébastepsl . PARI» 

h . 

FEI'II.LETON DU 5 JANVIER. 

BONHEUR 

>ar Arthur» BERNÉOE. 

« Puis. si. c o m m e j'en suis sûr, tout se 
passe bien. Je vous permettrai de partir 
pour le Midi. 

— Avec mon auto ? 
— Avec votre auto. 
— Chouett te . 
— Notre intent ion, d'ailleurs, reprit 

Luclle. é ta i t de nous rendre d a n s l"Esté-
rel et d'y séjourner Jusqu'au IS mal 
environ. 

— Très bien, approuva le médecin. Et 
av fin mal. par exemple , mai* pas avant , 
W t emps est propice vous pourre* re­
venir habiter au moul in que vous aurnr 
eu le t emps de 'aire a m é n a g e r 

< D'ailleurs, ai vous le desirez, je me 
m e t s à votre ent ière disposit ion pour sur­
veiller las travaux, au point de vue sani­
ta ire et pour que vos s p p a r t e m e n t s 

soient très salubres et à l'abri de toute 
humidité . 

— Ça. c est bath ! docteur, s'écria 
Jacques. J'accepte de grand cœur. Ab ! 
tenez, le vous le dis carrément , vous m e 
plaisez. J e suis persuadé que nous ne 
tarderons pas à devenir des poteaux. 

M. Aubert avait pris la main encore 
f iévreuse de son malade, et, la serrant 
avec une s y m p a t h i e visible. Il lui dit : 

— Croyez, cher monsieur, que Je vous 
suis ent ièrement dévoué et ce sera po.ir 
moi à la fois un devoir et un plaisir de 
vous rendre a la santé . 

— Eh bien, mon ami. déclara le Jeune 
mil l ionnaire, le jour où vous me diree : 
< Mon petit marquis, vous ê tes complète­
m e n t retapé, radoublé à neuf ». Je vous 
fiche mon billet que Je vous prouverai 
que Je ne su i s pas un mufle . 

Le docteur sourit e n d i sant : 
— J e vais vous faire envoyer une 

pot ion qui vous permettre de dormir 
pais ib lement e t vous coupera toute 
ficvre. * 

» Je viendrai ensui te demain mat in 
voir c o m m e n t vous aurez passe la nuit . 

— Eh bien, docteur, à d e m a i n mat in , 
fit le petit marquis . 

Alors s approchant de lui. il lui g l i ssa 
ces m o t s p r u d e m m e n t avert isseurs : 

— Surtout.. . pas d excès amoureux ! 
— Ah ! flûte Ça. par exemple , se 

récria Jacques , c'est la barbe... 
— Il faudra vous observer beaucoup 

interrompit tout d e sui te M. Aubert, 
avec autorité , s a n s quoi. Je ne répondrai 
plus de rien. 

— Eh bien, alors, on le fera, céda 
Jacques un peu boudeur. 

Le docteur, après avoir salué respec­
tueusement Lucile se dirigea vers 'a 
porte et sortit . 

Mais la m a r c h a n d e de bonheur le 
rejoignit sur le palier de l'escalier. 

— C'est bien vrai, n'est-ce pas. mur-
mura-t-elle d'une voix ha le tante , qu'on 
peut le sauver ? 

— Tout à l'heure, madame , le n'ai fait 
que dire toute la vérité. 

» Oui. Je réponds de lui a la condit ion 
toutefois qu'il suive exac tement le régi­
m e que je lui ai commandé , qu'il s'abs­
t ienne scrupuleusement d'excès de tout 
genre, et qu'il soit mi s à l'abri de la 
plus légère imprudence. 

— Vous pouvez compter sur mol . 

— Alors, à d e m a i n mat in , madame . 
— A d e m a i n mat in . 
Lucile était immédia tement retournée 

vers Jacques 
— Crois-tu qu'il puisse m e sauver ? 

interrogea anxieusement le malade. 
— J'en suis sure, m o n chéri ! 
— Alors, j 'en c o n n a i s quelques-uns qui 

feront plutôt la gueule ! 

ASSOCIÉS 1 

Fidèle à sa promesse, le docteur Au­
bert s'était rendu chez le pharmac ien 
et avai t fait préparer une pot ion cal­
m a n t e qu'il avait été porter lu i -même 
à l'hôtel en r e c o m m a n d a n t bien au gar­
çon. J e a n Rigaud de la faire parvenir à 
dest inat ion . 

Jean Rigaud avait accepte la commis­
sion avec le plus vif empressement , car 
el le lui permettai t de revoir encore 'Lu­
cile. 

Depuis q u e l l e était là, le pauvre gar­
çon é ta i t vra iment tout bouleversé. En 
revoyant belle, superbe, sa jeune cama­
rade d'enfance, un sent iment aussi é tran­
ge que rapide et violent s'était emparé 
de lui. Ce sent iment , il était incapable 
de l'analyser encore. Son â m e rudimen 
taire et r impie n'était point de cel les 
qui peuvent s e livrer sur e l l e s -mêmes 
A un e x a m e n critique des pensées qui l'a­
g i tent . Il se laissait aller tout s imple­
m e n t à l ' impulsion é trange qui le pous­
sa i t a désirer s a n s ce s se la présence l e 

Lucile. à rechercher son contact , si lé­
ger fût-il, à entendre sa voix qui le fai­
sai t tressaill ir, à rencontrer son regard 
qui le troublait à un tel po int que c'était 
c o m m e une sorte d'ivresse qui s'empa­
rait de lui e t le rendait inconsc ient a 
tout ce qui n'était pas elle. 

Il é ta i t donc monté , le coeur bat tant 
de Joie. Il avai t l égèrement frappé à la 
porte. 

— Qui est là? avait d e m a n d é Lucile. 
— C'est mol . avait répliqué naïve­

m e n t le garçon. 
— Qui ça . vous ? 
— Jean Rigaud. 
— Qu'est-ce qu'il v i t 
— C'est u n e uot ion que le docteur a 

apportée 
— Bien Attendez une minute . 

Lucile. qui ava i t c o m m e n c e à se désha­
biller, j e ta sur se s épaules une étoffe de 
soie très f ine e t très légère. Puis, elle 
s'en fut entre-hail ler la porte. 

— Voici, m a . . mademoise l le , madame , 
bafouilla p i teusement J e a n Rigaud. com­
plètement d é m o n t é par l'apparition qui 
venai t de surgir à se s yeux. 

Lucile, e n effet , la tète e t le buste 
penchés en avant , t enda i t la m a i n vers 
1? domest ique. Celui-ci, à travers l'ècharpe 
mal nouée et Jetée presque f lottante sur 
les épaules divines aperçut la gorge admi­
rable, la plus belle gorge de Paris, c o m m e 
le proclamaient les scribes thuriféraires 
d t s pet i tes feuilles fondées spéc ia lement 
pour célébrer la gloire et les at trai ts de 
n o s demi -monda ines célèbres. 

En un m o u v e m e n t irraisonné. Jean 
Rigaud avait recule d'un pas. On eût 
dit que cet te splendeur de chair l'ef­
frayait . 

— Eh bien, qu est-ce qui te prend ? d i t 
Lucile. famil ièrement . Est-ce que tu as 
peur de moi ? 

— O h ! non... non, ma... mademoisel le , 
bégaya le pauvre diable, e n t endant à 
U jeune f emme une bouteille enveloppée 
d a n s un papier rose. 

La marchande de bonheur s'aperçut 
que J e a n Rigaud tremblait. 

— Grand serin, fit-elle e n lui d o n n a n t 
une petite tape amicale sur la joue. 

Avant que le garçon fût revenu de sa 
surprise, elle av l i t disparu dans la c h a m ­
bre, refermait la porte à clef, e t retour­
nai t près de son cher malade. J e a n 
Rigaud était demeuré sur place, c o m m e 
pétrifié. 

— Elle m'a appelé grand serin, murmu-
rait-lL C'est donc qu'elle m e trouve bète. 

Une sorte de voix intérieure lui disait : 
— A h ! la v ie est in jus te ! 
« Pourquoi n'est-elle pas à toi ? Pour­

quoi est-elle à d'autres ? 
< Pourtant , vous ê te s du m ê m e sang, 

de m ê m e race, de m ê m e sol. et si elle 
était restée au pays, qui sa i t si ces petites 
ha ines d'écoliers ne se seraient pas trans­
formées en une passion Irrésistible et 
réciproque ? i 

« Qui sait. si. aujourd'hui, elle n e serait 
pas ta f emme ' 

« Qui sait , si le soir même , au lieu de 
c* petit crevé, de ce mil l ionnaire épuisé, 
d e ce malade, d e c e pht i s ique , qui va 

partager sa couche, ce n e serait pas toi 
qui la t iendrais d a n s tes bras vigoureux, 
qui la couvrirais de tes baisers, et qui 
lui ferais partager l'ivresse d'amour, se ­
couant tout son être et fa i sant vibrer 
toute sa chair ! 

U n e sorte de jalousie frénétique s'em­
parait de J e a n Rigaud. Il aurait voulu 
tuer le marquis, lui, l 'homme doux e t 
paisible par excellence. 

C o m m e un fou il g a g n a sa chambre 
et se laissa tomber tout habil lé sur s o n 
lit. 

Il s'rndormit d'un sommei l de plomb, 
prélude d'une congest ion cérébrale qui 
devait détraquer le pauvre garçon et la 
rendre presque fou. 

La révélat ion d" l'amour avait été p o u r 
lui trop soudaine, trop grisante et trop 
cruelle ! 

Le l e n d e m a i n mat in , le docteur Aubert 
après avoir soigné le malheureux J e a n 
Rigaud. se rendit auprès du marquis de 
Varennes . 

Lucile. qui s'était levée de très bonne 
heure e t avait revêtu un é légant désha­
billé du matin, accueill it le docteur avec 
son plus gracieux sourire. 

— Eh bien, d e m a n d a M. Aubert, Com­
ment cela va-t-il ? 

— Assez bien, répondit la J 

fA ra t tre i . 
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